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La sante de M. Henri Dunant

Lcs journaux out public ces tout der-
nicrs jours au sujet de la sante du v<5n£rable

vieillard des nouvelles tres alarmantes.
Au moment de mettre sous presse, nous

apprcnons que M. H. Dunant, quoique tr&s

faible, n'est point encore ä fiu de vie. Son

etat est de ceux qui no peuvent se pro-

longer bien longtemps, helas!... Aussi ne

pouvons-nous que souhaiter au bienfaitcur
de l'humanite line fin douce et scrcine.
C'est le vceu sincere des millions de

membrcs de la Croix-Rougc de tons les

pays, et spücialement celui des compatriotes
du noble et grand citoycn de Geneve.

2——c'

Comment on reeonnait qu'un

Nous nc parlerons ici, ni des symptb-
mes, ni du traitement dc l'hydrophobie.
Nous rappellcrons simplement que la ma-
ladie se communique au moyen dc la bave
du cliien enragd; eile pcut (igalemcnt bien
se produire lorsque l'auimal lbche une

plaie, mbrne la moindre dcorcliure ä vif,
que quand il mord.

La rage du cliien se devcloppe dans

des conditions variables qui, ne se res-
scmblant pas toujours, ne sont, d6s lors,

pas toujours faeiles ä reconnaitre. Lors-
qu'elle est ddclarbc, voire sculement ä

l'btat d'incubation, 011 remarque cliez le

cliien nn des ph6nomencs suivants:
1° Changement dans l'attitude.
Cliaque chien bien portant a des

habitudes qui lui sont propres, bien connues
de son maitre et des personues qui sont
en contact frequent avec la bete.

Les chiens oi'dinairement vifs ne r6-

pondent plus que difficilement et avec
moins de ponctualite a l'appel de leur
maitre; ils sont grognons, renfermes ou

se ratatinent; ou bien ils sont animus il

im haut degre, excites et meme multiplient
de frappantes facons leurs signes d'amitie.
Les chiens timides, taciturnes, deviennent
£veill6s et s'approchent de personues qu'au-

ehien est atteint de la rage

paravant ils evitaient. Des chiens doux se

montrent extraordinairemcnt irritables et

essayent de saisir la main qui les carcssc.
Avant tout, on observe, en general, chez

eux, une certainc inquietude. Ils courent
d'un coin a un autre; assis ou couchds,
ils changent fr^quemment leur pose
habituelle et d'endroit pour se nicher, tralnant
de divers cotes leur couchette, la paille,
etc. Ces animaux, eti cet etat, scmblent

dgalement sujet.s a des troubles des sens,
voir et entendre des choses qui n'existent

pas. Ils diligent leur regard sur un point
fixe, sont saisis de fraycur, aboient sans

cause, happent en l'air, connne s'ils vou-
laient attraper des mouches.

Beaucoup de chiens enrages ressentent,
ä la place ou ils ont et(5 mordus, une de-

mangeaison anormale qui les force a se

pourDcher ou ä se mordiller; d'autres ont
de l'exaltation genesique et lbchent cons-
tamment leurs parties sexuelles ou celles

d'autres chiens.

En regle generale, inquietude ct excitability

vout en croissant. A la moindre

provocation, ces animaux mordent, non
seulement d'autres chiens, des chats ou
des betes domestiques quclconques, mais

encore les personnes qu'ils connaissent,
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oil du moins, ils ouvrent la gueule et font
mine de vouloir mordre.

D'ordinairc, enfin, les chiens enrages
cherchent a s'bchapper et rodent dans le

pays. Les enferme-t-on, les attache-t-on h

la chaine ou ä la corde, ils deviennent

furieux, mordent la chaine, dbchirent la
corde, rongent la boiserie, les portes, les

grillages de la niche. Mernes accbs de
Ö O

furetir, lorsqu'on les remise dans des cages.
Iis s'blancent, sans grogner, ni aboyer,
contre les grillages, les mordent ferme,
au point souvent de se casser les dents,
saisissent leur litibre et la secouent ra-
gcuscmcnt. Egalement, ils mordent les

objets qu'on leur prbsente, les retiennent
solidcment et se balancent avec eux.

Souvent, ils errcnt loin, aux alentours,
mordent lionimcs et animaux qiFils ren-
contrent. Iis pbnbtrcnt hardiment dans les

cours, les beuries, les habitations et s'y
livrent a des attaques traitresses. II arrive
frbquemment que, dans les troupeaux, pas
une scule bete n'bchappe a leurs morsures.

Sont-ils fatigubs de leurs pbrbgrinations,
ils utilisent, pour se coucher, la premibre
place venue, chcmins, fossbs, immondices,
meules de foiu, etc. Retournent-ils vers
leur propribtaire, on est surtout frappb

par leur allure dbsordonnbe ou bien on
les voit converts d'ecume ou de sang. In-
ternement et extreme prudence sont com-
mandbs, meme lorsque Fanimal parait
bprouver de la joie, a propos de son
retour.

Ces divers signes mauquent cependant
totalement dans les cas de rage niuette

ou, dbs le dbbut, les bbtes sont tres fa-
tigubes, ne mordent, ni n'aboient et bien-
töt succombent a la paralysie.

2° Changement dans la maniere de s'a-

limenter.
En general, au debut, ou bien les chiens

ne mangent pas ou bien ils dbdaignent
leur patee habituelle, pour rechercher des

I substances dont auparavant, ils ne se

; nourissaient pas, quand ils ne dbvorent
i

pas des substances qui ne sont aucune-
ment alimentaires, tellcs que chcveux, bois,

cuir, chiffons, couverture, foin, paille,
plumes, terre, pierre, leurs excrbments, etc.

II n'est pas rare, en outre, de remar-

quer chez eux, des le stade initial, des

troubles de la deglutition; ils avalent dif-
ficilement, tendent le cou en avant pour
avaler, se livrent ä des efforts de deglutition,

laissent retomber ou vomisscnt les

aliments.
Bien que les animaux soient älteres et

s'approehent volontiers de l'eau, ils ne

peuvent cependant absorber des liquides

que pendant le premier stade de la ma-
ladic. Plus tard, en raison des dbsordres

croissants de la dbglutition, ils ne peuvent
plus les avaler que pbniblement et finalc-

ment, ils y renoncent. Les chiens qui, ä

la suite de la maladic, sont atteints de

paralysie de la mächoirc infbrieure, plon-
gent souvent leur tetc dans Feau jusqu'aux

yeux. Sont encore ä noter comme signes

suspects, l'absorjition de leur propre urine
et la manie de lecher los endroits oü

d'autres chiens ont urinb.
3° Changement dans la voix.
Encore que, le plus souvent, au dbbut

de la rage, la voix du chien ne soit pas
modifibe, on remarque nbanmoins, parfois
a cote des sons habituels, des intonations

rauques, enrouees, btranges. Plus tard, le

son de la voix devient intermbdiaire entre
l'aboiement et le gbmissement; aprbs im

ou deux aboiements enroubs, la voix tourne
au gemissement aigu et prolongb. En

meine temps, regulibremcnt, les animaux
dressent leur museau en Fair, mais ne

ferment pas les machoires aussi complb-
tement qiFa Fordinaire. Excite-t-on ä

aboyer un chien enragb, il peut sans doute

arriver qu'il ne se produise rien d'extra-
ordinaire; mais, en regle generale, l'aboic-
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ment volontaire se reconnalt aux particu- qu'on les corrige, ils restcnt calraes; mais

laritfe que nous venons cl'indiquer. 1 parfois ils aboient spontandment, ce qui
Xombre de chiens, notamment ceux qui

S coustitue encore un signe suspect.
sont attaints de rage muette, no font g6- \

(Journal de la Sante.)
n^ralement pas entendre leur voix; lors- |

=—°

Le serviee de sante pendant la guerre russo-japonaise
(Suite)

Ceux-ci ont dbs lors pu garder leur
mobility, et purent toujours accompagner
les troupes dans leur marche en avant.

Tout ce travail de triage et d'övacua-

tion se faisait de la fa§on la plus naturelle,

non pas sch&natiquement, mais d'aprbs
le bon sens et le sens pratique imposd

par les circonstances.
Les Ventures, registrcs, contröles, ötaient

foduits a un minimum indispensable, et
le service ne s'en trouva que mieux.

Xous devons encore ajouter que gfine-
ralement les Japouais brülaient leurs morts,
aussi bien sur le champ de bataille que
plus en arrifcre dans les lazarets. Cette

mesure hygiüniquc a contribuö de son

cöte a üviter des maladies dangereuses.
On comprendra facilement que Pannee

japonaise, si admirablement organisee au

point de vue du service de sante, n'ait
pas eu besoin des services de la Croix-
Rouge. Cette socilite n'est pas intervenue,
sur le terrain des hostilites, pendant la

campagne de Mandchourie, mais elle a

pu cependant contribuer lai'gement au

soulagement des blesses en les hospita-
lisant a leur retour dans la patrie, et en

f retaut deux navires-hopital afin de hater
le rapatriement des malheureux qu'il fal-
lait 6vacuer sur le Japon.

Pendant toute la dutae de la guerre,
la Socfofo japonaise de la Croix-Rouge
s'occupa aussi de confectionner du
materiel de pansements, aussi pres de 300,000

paquets de pansements furent-ils expediös

par elle en Mandchourie.
*

* *
Voyons maintenant ce qui sc passait

du cöte russe.
Alors que le service dc sante japouais

s'occupait avant tout de l'hoiumc blcssö

ou malade, il semble que chez les Russes,

^important ait etc.... le papier.
Plus les rapports, documents, ordon-

nanccs, rbglements s'accumulaicnt dans les

bureaux militaires, plus les chefs parais-
saient satisfaits!

11 apparait du reste que lors de Pcntrec

en campagne, le service sanitaire russe
n'ait pas 6fo a la hauteur de la tache
difficile qui lui iucombait d'assurer le soi-

gnage et le transport des soldats mis liors
de combat h quelques milliers de
kilometres de la mcre-patrie.

Yu l'insuffisance notoire du service de

sante officiel, la Croix-Rouge russe offrit
sou concours dbs le debut des hostilifos,
mais immediatement aussi naquit line
dualite, qui helas ne devait pas chercher
dans Pemulation la maniere de faire bien
et mieux, mais qui paralysait continuel-
lement ceux qui auraient voulu faire
quelque chose!

Alors que chez les Japouais, les chefs
du service de sante etaient des medecins

— ce qui semble pour le moins logique —
les Russes avaient a leur tete des officiers
d'armes combattantes, mis ä la retraite.
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